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Résumé 
Cette étude longitudinale vise à évaluer l’impact prédictif de la dépression en relation avec 
des variables scolaires (le rendement, le soutien de l’enseignant, l’affiliation aux pairs et 
l’engagement en classe) sur le décrochage scolaire. L’échantillon est composé de 537 
élèves (277 garçons et 260 filles) âgés en moyenne de 13,0 ans au premier temps de 
l’étude. Au dernier temps, ils étaient en moyenne âgés de 20,0 ans. Les résultats indiquent 
que l’intensité des symptômes dépressifs dans le temps permet de distinguer les élèves 
décrocheurs et persévérants et que la présence d’une intensité élevée de symptômes 
dépressifs à la fin du secondaire est liée au décrochage scolaire. De plus, nos résultats 
montrent l’effet protecteur de la réussite scolaire chez les élèves dépressifs. Nos résultats 
suggèrent l’importance d’intervenir auprès de ce sous-groupe d’élèves pour prévenir le 
décrochage scolaire.  
 
Mots-clés : dépression, décrochage scolaire, adolescent, rendement 
 
 
      Abstract 
This longitudinal study examined the predictive impact of depression and school 
experience (school performance, teacher’s support, peer’s affiliation and involvement in 
the classroom) on dropping out of school. The sample consisted of 537 students (277 boys 
and 260 girls) with an average age of 13.0 years. The results confirm that depression 
during high school distinguish dropouts from persevering students. Furthermore, our 
results showed the protective effect of school performance within depressed adolescents. 
Our findings suggest the importance of dropout prevention among depressed students. 
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Le décrochage scolaire est un problème majeur, tant pour la société que pour les 
individus. Les conséquences du décrochage se traduisent notamment par un risque plus 
élevé de présenter des problèmes de santé physique ou mentale (Kaplan, Damphousse, & 
Kaplan, 1994; Martin, Tobin, & Sugai, 2002). Également, les décrocheurs ont un accès 
plus difficile au marché de l’emploi (Kokko, Pulkkinen, & Puustinen, 2000) et ont 
tendance à obtenir des emplois moins bien rémunérés, les plaçant plus à risque de vivre 
dans la pauvreté (Alexander, Entwisle, & Horsey, 1997). Les avancées technologiques 
requièrent désormais que les individus soient bien formés et la demande chez les 
travailleurs ne détenant pas de diplôme d’études secondaires est en forte baisse. En effet, 
depuis le début des années 1990, le nombre d’emplois destinés aux travailleurs non 
diplômés a chuté de plus de 40 % (Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport [MELS], 
2008). Le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport estime qu’au Québec, le taux de 
décrochage est de 25,3 % et qu’il est demeuré presque inchangé dans la dernière décennie.  
Des efforts importants ont été réalisés au cours des dernières années afin de mieux 
comprendre quels sont les facteurs associés au décrochage scolaire et de quelle façon ceux-
ci interagissent (Alexander et al., 1997; Rumberger, 1995). De nombreux facteurs de risque 
ont été identifiés, notamment les caractéristiques démographiques des élèves et de leurs 
familles (Alexander, Entwisle, & Kabbani, 2001; Lan & Lanthier, 2003; Rumberger, 
1995), les pratiques parentales (Marcotte, Fortin, Royer, Potvin, & Leclerc, 2001; 
Rumberger, 1995; Walker, Grantham-McGragor, Himes, Williams, & Duff, 1998), le 
redoublement (Jimerson, Anderson, & Whipple, 2002), le climat (Worrell & Hale, 2001) et 
les caractéristiques organisationnelles de l’école (Lee & Burkam, 2003). Une récente étude 
américaine met également en lumière que plus de la moitié des décrocheurs présentent un 
problème de santé mentale (Vander Stoep, Weiss, Saldanha Kuo, Cheney, & Cohen, 2003). 
Néanmoins, encore peu de chercheurs se sont intéressés aux conséquences des problèmes 
intériorisés sur le décrochage scolaire, bien que des études indiquent que la dépression ait 
un impact négatif sur l’expérience scolaire et place les adolescents à risque d’abandon 
scolaire (voir, entre autres, Roeser, Eccles, & Sameroff, 2000). 
 
La dépression et l’expérience scolaire 
 
La dépression est l’un des problèmes de santé mentale les plus fréquents chez les 
adolescents et on estime que plus de 20 % d’entre eux vivront un épisode de dépression 
majeure au cours de leur adolescence (Lewinsohn, Hops, Roberts, Seeley, & Andrews, 
1993; Newman, Moffitt, Caspi, Magdol, Silva, & Stanton, 1996). Au Québec, la 
dépression se présente chez 16 % des adolescents, soit environ 10 % des garçons et jusqu’à 
25 % des filles (Marcotte, 1995; 2000). En outre, c’est généralement au cours de 
l’adolescence qu’apparaît le premier épisode dépressif (Angold & Rutter, 1992; Marcotte, 
Charlebois, & Bélanger, 2005). Bien que la majorité des jeunes se rétablissent, entre 30 % 
et 70 % d’entre eux vivront un ou plusieurs épisodes dépressifs subséquents au cours de 
leur vie (Birmaher, Arbelaez, & Brent, 2002).
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Différents auteurs associent la dépression à l’expérience scolaire des élèves du 
secondaire. D’abord, la perception d’un climat scolaire positif et un fort sentiment 
d’appartenance sont négativement liés aux symptômes dépressifs (Anderman, 2002; 
LaRusso, Romer, & Selman, 2008). Également, les élèves dépressifs du secondaire se 
distinguent de leurs pairs non dépressifs sur plusieurs variables liées à l’école et ils 
présentent souvent un profil scolaire négatif. Selon la perception de l’enseignant, ils ont 
davantage de difficultés d’apprentissage, ont de moins bonnes habiletés d’études et sont 
moins attentifs en classe (Marcotte, Cournoyer, Gagné, & Bélanger, 2005). Les adolescents 
dépressifs perçoivent souvent plus de compétition et de pression pour réussir à l’école que 
leurs pairs non dépressifs (Steinhausen, & Metzke, 2000). De plus, des auteurs rapportent 
un rendement scolaire détérioré chez les élèves présentant un niveau modéré à élevé de 
symptômes dépressifs (Birmaher et al., 2004; Försterling & Binser, 2002; Kaltiala-Heino, 
Rimpelä, & Rantanen, 1998), ainsi qu’un impact à long terme sur les résultats scolaires 
(Kovacs & Goldston, 1991). 
Des études longitudinales ont examiné la relation bilatérale entre la dépression et 
l’expérience scolaire. D’abord, des études indiquent que l’expérience scolaire contribue à 
l’apparition de la dépression à l’adolescence. Il semble que le stress à l’école prédise la 
dépression chez les jeunes (Murberg & Bru, 2005; Undheim & Sund, 2005). Des auteurs 
rapportent également qu’une perception négative de sa compétence, une faible valorisation 
de l’école et la perception d’un climat scolaire compétitif prédisent la dépression chez les 
adolescents (Roeser & Eccles, 1998, Roeser et al., 2000). De plus, un climat de classe 
positif, c’est-à-dire où les relations élèves-élèves et élèves-enseignants sont soutenantes et 
positives, contribue à réduire le risque de dépression chez les adolescents (Cheung, 1995). 
En effet, les élèves qui sont peu attachés à leurs enseignants sont plus à risque de présenter 
de la détresse émotionnelle (Needham, Crosnoe, & Muller, 2004), alors que ceux qui 
perçoivent avoir de l’importance aux yeux de leurs enseignants rapportent une diminution 
de leurs symptômes dépressifs dans le temps (Roeser & Eccles, 1998). Ainsi, une relation 
positive et significative avec l’enseignant pourrait faire augmenter la motivation, les 
résultats scolaires et le bien-être émotionnel de l’élève (Pianta, 1999). 
D’autres études longitudinales suggèrent également que la dépression a un impact 
négatif sur l’expérience scolaire des adolescents. Roeser et al., (2000) rapportent que des 
adolescents vivant de la détresse émotionnelle (tristesse, colère ou désespoir) au début de 
la 7e année affichent des résultats scolaires plus faibles l’année suivante et une perception 
plus négative de leur compétence scolaire deux ans plus tard. Les élèves présentant de la 
détresse émotionnelle (telle que mesurée par le CES-D, Radloff, 1977) sont plus enclins à 
être absents de l’école, à avoir de la difficulté à se concentrer sur leurs travaux scolaires et 
à se dire peu attachés aux adultes à l’école. Cela affecte probablement leur rendement 
scolaire (Needham et al., 2004). Ces recherches appuient l’existence d’une relation entre la 
détresse émotionnelle et l’expérience scolaire, mais encore peu ont exploré le lien 
spécifique avec le décrochage. 
Quelques auteurs indiquent que la dépression augmente la probabilité de l’abandon 
scolaire. Il semble en effet que la dépression est significativement et positivement corrélée 
au risque de décrochage scolaire (Marcotte et al., 2001) et que parmi un ensemble de 
variables personnelles, familiales et scolaires, elle est le meilleur prédicteur du risque de 
décrochage chez des élèves de première secondaire (Fortin, Royer, Potvin, Marcotte, & 
Yergeau, 2004). Une étude longitudinale de Quiroga, Janosz et Marcotte (2006) indique 
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qu’après avoir contrôlé les facteurs de risque scolaires, socioéconomiques et individuels du 
décrochage, la dépression contribue à la prédiction de l’abandon scolaire chez les 
adolescents de milieu défavorisé, particulièrement chez les garçons. Enfin, des études 
portant sur l’hétérogénéité des profils des élèves décrocheurs ou à risque de décrochage 
mettent en évidence qu’un nombre important de ceux qui abandonnent l’école souffrent de 
troubles intériorisés, telle la dépression (Fortin, Marcotte, Potvin, Royer, & Joly, 2006; 
Janosz, Le Blanc, Boulerice, & Tremblay; 1997, 2000). Néanmoins, Roeser et al. (2000) 
ont identifié un sous-groupe d’adolescents présentant de la détresse émotionnelle qui 
continue à obtenir de bons résultats scolaires, à suivre les règles et à éviter les pairs 
pouvant avoir une influence négative. Les auteurs suggèrent donc que le sentiment de 
compétence et la valorisation de l’école, qui sont liés à une expérience scolaire positive, 
peuvent avoir un effet protecteur chez les élèves présentant de la détresse émotionnelle et 
seraient des ressources pouvant aider à surmonter les difficultés susceptibles de nuire à la 
réussite scolaire. 
 
Objectif de l’étude 
 
De nombreuses études se sont intéressées aux facteurs de risque du décrochage 
scolaire. Nous savons désormais qu’il fait suite à un long processus de désengagement 
envers l’école et qu’il est précédé par des expériences scolaires négatives (ex. difficultés 
comportementales et faible rendement scolaire) (Christenson & Thurlow, 2004). 
Néanmoins, bien que des études rapportent une expérience scolaire détériorée chez les 
élèves dépressifs, il demeure que nous en savons peu sur la relation entre la dépression et 
les difficultés scolaires ainsi que sur la trajectoire scolaire des élèves dépressifs. En effet, la 
santé mentale chez les jeunes est l’une des composantes liées à la réussite scolaire parmi 
les moins explorées (Becker & Luthar, 2002). Dans un premier temps, à partir d’un devis 
longitudinal, nous examinons l’évolution de la dépression chez les élèves décrocheurs et 
persévérants. Il est attendu que les décrocheurs manifesteront une intensité plus élevée de 
symptômes dépressifs que les élèves persévérants à l’ensemble des temps de l’étude. Il est 
également attendu que les filles présenteront une intensité plus élevée de symptômes 
dépressifs que les garçons. Dans un deuxième temps, nous vérifions l’hypothèse que des 
variables scolaires permettent de distinguer la trajectoire scolaire des adolescents 
dépressifs décrocheurs et persévérants. Il est attendu que l’engagement en classe, 
l’affiliation avec les pairs, le soutien de l’enseignant et le rendement scolaire permettront 
de distinguer la trajectoire des élèves dépressifs persévérants et décrocheurs. Enfin, nous 
examinons l’impact prédictif de la dépression et de l’expérience scolaire sur le décrochage 
scolaire. Il est attendu que la dépression et l’expérience scolaire négative augmenteront la 





Cette étude s’insère dans une recherche longitudinale à mesures répétées (1996-
2007)  menée par Fortin, Marcotte, Potvin et Royer portant sur la réussite scolaire et 
l’adaptation des élèves à risque de décrochage. Les participants proviennent de trois 
cohortes issues de trois régions du Québec, soit Québec, Sherbrooke et Trois-Rivières. 
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L’échantillon initial comprenait 806 élèves de première secondaire (439 garçons et 367 
filles), âgés de 12 à 14 ans. Le pourcentage d’élèves qui ont accepté de participer, avec le 
consentement parental, était de 78,1 %. À la fin de l’étude, les élèves étaient âgés de 22 à 
25 ans. Dans la présente étude, les données recueillies en première, troisième et cinquième 
secondaires sont utilisées pour répondre aux objectifs. La collecte en cinquième secondaire 
(2001-2002) a été réalisée auprès de 75 % de l’échantillon initial. Les élèves dont nous 
n’avons pu établir le statut (décrocheur ou persévérant) ont été retirés de l’échantillon final 
qui se compose de 537 élèves (277 garçons et 260 filles) âgés en moyenne de 13,0 ans. Des 
analyses statistiques descriptives nous indiquent que significativement plus de garçons que 
de filles ont été retirés de l’échantillon final et que les participants de l’échantillon initial 
étaient légèrement plus âgés que ceux de l’échantillon final. Sur l’ensemble des autres 
variables évaluées, l’échantillon initial est semblable à l’échantillon final. Pour certaines 
analyses, un sous-échantillon de 143 élèves dépressifs à au moins un des trois temps de 
mesure a été retenu (58 garçons et 85 filles). L’âge moyen de ce groupe au premier temps 
de l’étude est de 13,1 ans. À partir des indices socioéconomiques des commissions 
scolaires, la cohorte de Sherbrooke est située dans un quartier économique plutôt 
défavorisé alors que celles de Québec et de Trois-Rivières proviennent d’un quartier de 
niveau socioéconomique moyen. 
 
Instruments de mesure 
 
Inventaire de dépression de Beck (IDB) (Beck, 1978). La traduction française de 
Bourque et Beaudette (1982) comprend 21 énoncés gradués de 0 à 3 permettant d’évaluer 
l’intensité des symptômes dépressifs aux plans affectif, comportemental, cognitif et 
somatique. Le score total varie entre 0 et 63 et il est obtenu en additionnant les scores des 
21 énoncés. Ce questionnaire différencie les sujets dépressifs des sujets contrôles 
(Zimmerman et al., 1986, cité par Bouvard & Cottraux, 2002). Barrera et Garrison-Jones 
(1988) proposent un seuil clinique de 16 pour identifier les jeunes présentant les 
caractéristiques de la dépression. Les qualités psychométriques ont été évaluées auprès 
d’adolescents québécois et les coefficients de consistance interne varie entre 0,86 et 0,88 
(Lapointe & Marcotte, 2000; Vendette & Marcotte, 2000). De plus, cet instrument présente 
une bonne sensibilité au changement (Mac Cranie & Riley, 1992, cité par Bouvard & 
Cottraux, 2002). 
Échelle de l’environnement de classe (Moos & Trickett, 1987). Traduit par 
Tremblay et Desmarais-Gervais (1979), ce questionnaire permet d’évaluer le climat social 
de la classe en mesurant et décrivant les relations élève/enseignant et élève/élève ainsi que 
le type de structure organisationnelle de la classe. Sa version abrégée comprend 36 énoncés 
répartis également sur neuf sous-échelles : 1) engagement, 2) affiliation, 3) soutien de 
l'enseignant, 4) orientation vers le travail, 5) compétition, 6) ordre et organisation, 7) clarté 
des règlements, 8) contrôle de l'enseignant et 9) innovation. Les réponses sont de type vrai 
ou faux. Pour les besoins de l’étude, les sous-échelles suivantes ont été retenues : 
engagement, affiliation et soutien de l’enseignant. L’instrument de mesure démontre une 
consistance interne satisfaisante (alpha de Cronbach variant entre 0,52 et 0,71 dans le 
présent échantillon). 
Résultats scolaires.  À la fin de chaque année, les résultats au sommaire en 
français et en mathématiques ont été recueillis à partir du dossier scolaire de l’élève. La 
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moyenne en français et en mathématiques a été calculée pour former la variable rendement 
scolaire. 
Statut de décrocheur, statut de persévérant. La mesure du statut de décrocheur 
est obtenue à la fin du huitième temps de l’étude à partir des données du MELS. Les 
décrocheurs sont les élèves qui ne fréquentent pas l’école et qui n’ont pas obtenu leur 
diplôme d’études secondaires à l’âge de 20 ans. Les élèves persévérants sont ceux qui ont 





À l’automne 1996, tous les élèves inscrits en première secondaire dans les écoles 
sélectionnées ont été invités à prendre part à la recherche. Tous les participants ont été 
joints par l’entremise de leur enseignant. Les parents et les tuteurs légaux ont par la suite 
signé un formulaire de consentement écrit, leur assurant l’anonymat des informations 
recueillies. De 1996 à 2001 (première secondaire à cinquième secondaire), les élèves ont 
rempli les questionnaires en groupe dans le cadre d’un cours régulier. Deux assistants de 
recherche formés ont été assignés à chacune des écoles participantes. Les dossiers scolaires 
ont été consultés à la fin de chaque année, afin de recueillir les résultats finaux en français 




Le tableau 1 présente la distribution des participants de l’échantillon complet (N = 
537) selon leur statut de fréquentation scolaire, la présence de dépression à au moins un 
temps de l’étude et selon le genre. Il indique que parmi les élèves ayant vécu au moins un 
épisode dépressif, 12,6 % sont devenus décrocheurs, alors que ce taux s’élève à 11,2 % 
chez les non dépressifs. Chez les garçons, le taux de décrochage est de 15,5 % chez les 
dépressifs et de 16 % chez les non dépressifs. Enfin, 10,5 % des filles ayant vécu un 
épisode dépressif décrochent comparativement à 5,1 % des adolescentes non dépressives. 
Des analyses de chi-carré nous indiquent qu’il n’y a pas de différences significatives entre 
les dépressifs et les non dépressifs, tant chez les garçons (χ2 (1) = 0,01, p = n.s.) que chez 
les filles (χ2 (1) = 2,63, p = n.s.).   
 
Tableau 1    




  Non décrocheurs Décrocheurs Total 
Garçons 184 (84,0 %) 
35 
(16 %) 219 
Non dépressifs 
Filles 166 (94, 9) 
9 
(5,1 %) 175 
DÉPRESSION ET DÉCROCHAGE               83 
 
 Total 350 (88,8) 
44 
(11,2 %) 394 






Filles 76 (89,4 %) 
9 
(10,6 %) 85 
 Total 125 (87,4 %) 
18 
(12,6 %) 143 
Total  475 (88,5 %) 
62 
(11,5 %) 537 
 
 
Trajectoire scolaire des élèves dépressifs 
 
À partir de l’échantillon complet (N= 537), une analyse de variance à mesures 
répétées a été effectuée afin d’évaluer l’évolution de la dépression en première, troisième 
et cinquième secondaires chez les élèves décrocheurs et persévérants. Les résultats de 
l’analyse effectuée sur le score global de la dépression indiquent un effet principal du 
groupe [F(1,476) = 4,28; η2 = 0,01, p < 0,05], ainsi qu’un effet principal du sexe [F(1,476) 
= 9,32; η2 = 0,02, p < 0,05]. Ainsi, les élèves décrocheurs ont en moyenne un score plus 
élevé à l’échelle de dépression que les élèves persévérants (décrocheurs : M = 8,80, é.t. = 
,93; persévérants = 6,80, é.t. = ,28). De plus, les filles sont en moyenne davantage 
déprimées que les garçons au secondaire (filles = 9,28, é.t. = ,80; garçons = 6,32, é.t. = 
,55). Nous notons également un effet d’interaction marginalement significatif entre le 
temps, le sexe et le groupe [F(2,952) = 2,68, η2 = 0,06, p = 0,07]. Chez les filles 
décrocheuses, nous observons une augmentation des symptômes dépressifs entre la 
première et la cinquième secondaire (1re = 9,00; 3e = 10,5; 5e = 11,79) alors que chez les 
autres groupes, il y a une diminution des symptômes dépressifs. Également, les garçons 
décrocheurs ont des scores de dépression en moyenne plus élevés que les garçons 
persévérants aux trois temps de l’étude (décrocheurs : 1re  = 8,69, 3e = 6,88, 5e = 5,97; 
persévérants : 1re = 6,61, 3e = 5,16, 5e = 4,62). Des statistiques descriptives, incluant les 
moyennes et les écarts-types selon le groupe et le sexe sont présentées au Tableau 2. 
 
Tableau 2 
Moyennes et écart-types de la dépression et des variables liées à l’école des élèves 
décrocheurs et persévérants en première, deuxième et cinquième secondaire 
 
  1re secondaire 3e secondaire 5e secondaire 
  P D Total P D Total P D Total 
Variables Genre 
(N) 
M (ET) M (ET) M (ET) M (ET) M (ET) M (ET) M (ET) M (ET) M (ET) 
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Expérience scolaire des adolescents dépressifs décrocheurs et persévérants 
 
Cette fois, nous avons comparé à l’aide d’analyses de variance à mesures répétées 
(N=143), l’évolution du rendement scolaire, de l’engagement en classe, de l’affiliation 
avec les pairs et du soutien de l’enseignant chez des sous-groupes sélectionnés de filles et 
des garçons dépressifs décrocheurs et persévérants. Les résultats qui concernent le 
rendement scolaire sont présentés au tableau 3. 
 
Tableau 3 




Source de variance df Moyenne des 
carrés 
F p η2 
Inter-sujets      
   Groupe 1 1685,85 7,79 ,05 ,07 
   Sexe 1     
   Groupe X sexe 1     
   Erreur 111     
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Intra-sujets      
   Temps 2 312,86 9,14 ,000 ,07 
   Temps X groupe 2 9,35    
   Temps X sexe 2 34,33    
   Temps X groupe X sexe 2 112,08 3,28 ,04 ,03 
   Erreur 222     
 
 
L’analyse effectuée sur le rendement scolaire nous indique un effet principal du 
temps [F(2,222) = 9,14; η2 = 0,07, p < 0,05], un effet principal du groupe [F(1,111) = 7,79; 
η2 = 0,07, p < 0,05], ainsi qu’un effet d’interaction entre le temps, le groupe et le sexe 
[F(2,222) = 3,28; η2 = 0,03, p < 0,05]. Les contrastes montrent que le rendement baisse de 
façon linéaire pour tous les élèves dépressifs entre chacun des temps de l’étude [F(1,111) = 
15,02, r2 = 0,13, p < 0,05] et que les filles et les garçons dépressifs du groupe persévérants, 
ont en moyenne un rendement significativement plus élevé que ceux du groupe 
décrocheurs à chacun des temps de mesure [F(1,111) = 5,10, r2 = 0,04, p < 0,05]. Bien que 
tous les élèves présentent une diminution de leurs résultats scolaires entre les trois temps 
de l’étude, les résultats suggèrent que ce sont les filles dépressives décrocheuses qui 
connaissent une diminution plus marquée de leur rendement (1re = 67,00; 3e = 63,73; 5e = 
52,25).  
Par contre, nos résultats n’appuient que partiellement l’hypothèse que l’expérience 
scolaire permet de distinguer les adolescents dépressifs décrocheurs et persévérants 
puisqu’aucun effet ne s’est avéré significatif pour les variables de l’engagement en classe, 
du soutien de l’enseignant et de l’affiliation avec les pairs. 
 
Prédiction du décrochage scolaire par la dépression et par les variables scolaires 
 
Afin d’explorer le niveau d’association entre la dépression (scores continues et 
cliniques aux trois temps de mesure) et le décrochage scolaire, des analyses de corrélations 
simples ont d’abord effectuées). Nos résultats indiquent uniquement la présence d’une 
modeste relation significative entre la dépression clinique en cinquième secondaire et le 
décrochage à l’âge de 20 ans, r = ,10, p < 0,05. Les effets d’interaction entre la dépression 
et le sexe ont également été calculés et aucun ne s’est avéré significatif. 
Nous avons ensuite procédé à des analyses de corrélation simple entre les variables 
scolaires à chacun des temps de mesure (engagement, affiliation, soutien de l’enseignant et 
rendement scolaire) et le décrochage scolaire chez les élèves du sous-groupe dépressif. 
Seuls les rendements scolaires en première, troisième et cinquième secondaires sont 
significativement corrélés au décrochage scolaire à l’âge de 20 ans (1re sec : r = -,26, p < 
0,05; 3e sec : r = -,30, p < 0,05; 5e sec : r = -,21, p < 0,05). Ici aussi, nous avons calculé des 
effets d’interaction entre les variables scolaires et le sexe; aucun ne s’est avéré significatif. 
Enfin,  nous avons procédé à une analyse de régression logistique hiérarchique 
entre le rendement scolaire à chaque temps et le décrochage sur le sous-groupe des élèves 
dépressifs. Nous avons encore une fois vérifié l’effet d’interaction entre les variables 
scolaires et le sexe et aucun ne s’est avéré significatif. Nos résultats indiquent que 
lorsqu’on connait le rendement scolaire en première secondaire (χ(1) = 10,68, p = ,001), la 
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connaissance des rendements en troisième (χ(1) = ,37, p = n.s.) et cinquième secondaires 
(χ(1) = 1,28, p = n.s.) ne permettent pas de mieux prédire le décrochage scolaire. Nos 
résultats montrent que les élèves dépressifs qui ont un rendement scolaire à un écart-type 




Prédiction du décrochage scolaire à partir du rendement scolaire chez les élèves 
dépressifs 
 
    IC à 95 %  
Prédicteur B é.t. p Odd ratio Inférieur Supérieur 
Rendement 1re sec. -1,58 ,58 ,006 ,21 ,07 ,64 






Cette étude visait à explorer la relation entre la dépression, l’expérience scolaire et 
le décrochage chez les adolescents du secondaire. Dans un premier temps, nous avons 
examiné l’évolution des symptômes dépressifs chez les garçons et les filles décrocheurs et 
persévérants. Dans un deuxième temps, nous avons vérifié l’évolution de certaines 
variables scolaires telles le rendement, l’engagement, la relation avec les pairs et le soutien 
de l’enseignant chez des élèves dépressifs décrocheurs et persévérants. Enfin, nous avons 
évalué l’impact prédictif de la dépression et des variables scolaires sur le décrochage 
scolaire. 
 
Trajectoire scolaire des élèves dépressifs 
 
 Les résultats obtenus dans cette étude confirment partiellement l’existence d’un lien 
entre la dépression et le décrochage scolaire observé dans de précédentes études (Fortin et 
al., 2004; Fortin et al., 2006, Marcotte et al., 2001; Quiroga et al., 2006). Les élèves 
décrocheurs ont en moyenne des scores plus élevés que les élèves persévérants à l’échelle 
de dépression. Les résultats indiquent également des différences de genre sur les plans de 
la dépression et du décrochage scolaire. En effet, on remarque chez les filles décrocheuses 
une augmentation de l’intensité des symptômes dépressifs au cours du secondaire, alors 
que chez les élèves des autres groupes, on observe une diminution.  
Toutefois, bien que nos résultats établissent un lien entre la dépression et le 
décrochage, seule la présence de symptômes de dépression en cinquième secondaire est 
positivement liée au décrochage scolaire à l’âge de 20 ans, et ce tant chez les garçons que 
chez les filles. Ces résultats suggèrent que la dépression est présente au moment où l’élève 
décroche. La dépression au début du secondaire ne serait pas nécessairement liée à un 
décrochage scolaire éventuel.  
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Facteurs scolaires et décrochage  
 
Nous avons également émis l’hypothèse que certaines variables scolaires, soit le 
rendement, l’engagement, l’affiliation avec les pairs et le soutien de l’enseignant nous 
permettraient de distinguer la trajectoire des élèves dépressifs décrocheurs et persévérants. 
Notre seconde hypothèse est partiellement confirmée. L’expérience scolaire semble 
influencer la trajectoire scolaire des élèves dépressifs. Cependant, parmi les variables 
mesurées, seul le rendement scolaire permet de distinguer les élèves dépressifs 
persévérants et dépressifs décrocheurs. Bien qu’une baisse du rendement soit observée 
chez l’ensemble des élèves dépressifs, les décrocheurs dépressifs maintiennent une 
moyenne plus faible en français et en mathématiques que les persévérants dépressifs et ce, 
tout au long du secondaire. La baisse du rendement semble également plus marquée chez 
les filles dépressives que chez les autres groupes. Malgré que certaines études ne 
rapportent pas de différence entre les garçons et les filles (Birmaher et al, 2004; Kaltiala-
Heino et al., 1998), d’autres ont montré que la dépression peut entraîner des conséquences 
plus importantes chez ces dernières. Undheim et Sund. (2005) indiquent que chez des 
adolescents âgés de 12 à 15 ans, le soutien de l’enseignant, le stress lié à l’école et le 
rendement scolaire permettent de prédire la dépression un an plus tard chez les filles 
seulement. Kellam, Rebok, Mayer, Ialongo et Kalodner (1994) ont également montré que 
lorsque les filles font peu de progrès scolaires, la stabilité de leurs symptômes dépressifs 
demeure très élevée. Ces résultats amènent donc à penser que la dépression pourrait être 
liée à une expérience scolaire plus difficile chez les filles.  
Enfin, nous avons émis l’hypothèse qu’une expérience scolaire négative prédirait le 
décrochage scolaire chez les élèves dépressifs. Nos résultats indiquent que dès la première 
secondaire, un faible rendement scolaire chez un élève dépressif ou en voie de l’être 
augmente les probabilités que celui-ci décroche avant la fin de ses études secondaires. 
Cette relation est significative tant chez les garçons que chez les filles. Plusieurs auteurs 
ont déjà identifié l’existence d’une relation entre la dépression et le rendement scolaire 
(Birmaher et al., 2004; Försterling & Binser, 2002; Fröjd et al., 2008; Kaltiala-Heino et al., 
1998; Roeser et al., 2000). En effet, de nombreuses études indiquent que les élèves 
dépressifs ont un rendement scolaire plus faible que les non dépressifs (Birmaher et al., 
2004; Försterling et al., 2002; Fröjd et al., 2008; Kaltiala-Heino et al., 1998; Roeser et al., 
2000). D’autres auteurs ont également montré que le rendement prédit le décrochage chez 
les élèves du secondaire (Battin-Pearson et al., 2000; Bushnick, Barr-Telford et Bussière, 
2004). Les résultats de la présente étude font le lien entre la dépression, le rendement et le 
décrochage et suggèrent que chez les élèves dépressifs, un faible rendement scolaire 
augmente le risque de décrocher.  
Parmi les autres variables scolaires mesurées, soit l’engagement en classe, 
l’affiliation avec  les pairs et le soutien de l’enseignant, aucune ne s’est avérée 
significative. Ainsi, nos résultats ne permettent pas de confirmer le rôle de ces variables 
scolaires chez un échantillon d’élèves dépressifs décrocheurs et persévérants âgés de 20 
ans. Bien que les élèves dépressifs de notre échantillon aient rapporté une expérience 
scolaire détériorée, il semble que d’autres facteurs aient eu un poids plus important dans 
l’explication du décrochage scolaire. Fortin et al. (2006) ont identifié quatre sous-groupes 
d’élèves à risque de décrochage scolaire. Parmi ceux-ci, l’un des sous-groupes présente un 
niveau élevé de symptômes dépressifs et les enseignants ont une attitude positive envers 
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eux. Toutefois, sur le plan familial, ce sous-groupe rapporte des difficultés tant au niveau 
de la cohésion, de l’expression, du soutien émotionnel, de l’organisation que du contrôle 
parental. Cela nous amène à penser que les facteurs déterminants du décrochage scolaire 
chez les élèves dépressifs seraient possiblement de nature familiale. En effet, 
l’environnement familial est reconnu comme étant un facteur important dans la réussite 
scolaire chez les adolescents (Battin-Pearson et al., 2000; Rumberger, 1995). Il est 
également reconnu que les relations et les interactions au sein de la famille peuvent 
contribuer à l’apparition de la dépression chez les adolescents, et ce, particulièrement chez 
les filles (Sheeber, Hops et Davis, 2001). Ainsi, le faible rendement scolaire pourrait jouer 
un rôle médiateur entre les variables familiales et le décrochage scolaire chez les jeunes 
dépressifs. Puisque les filles sont davantage affectées par les difficultés familiales, nous 
pouvons penser que la dépression pourrait avoir un impact plus important sur la réussite et 
la persévérance scolaire chez celles-ci. Il serait intéressant dans des recherches futures 
d’explorer de quelle façon la famille influence l’expérience scolaire et le décrochage 
scolaire chez les garçons et les filles dépressifs. 
Cette étude est de nature longitudinale et elle a été menée auprès d’un large 
échantillon d’adolescents. Elle contribue à la littérature scientifique existante en examinant 
la relation entre la dépression et le décrochage scolaire, en mettant en relation l’expérience 
scolaire des jeunes. Elle comporte toutefois certaines limites. En effet, compte tenu du 
nombre restreint de participants ayant vécu un épisode de dépression à l’un ou l’autre des 
temps de mesure, il n’a pas été possible de vérifier si le moment ou le nombre d’épisodes 
dépressifs ont un impact prédictif sur le décrochage scolaire. Il serait donc souhaitable de 
tenter de reproduire ces résultats avec un échantillon de plus grande taille. Également notre 
mesure du décrochage scolaire a été obtenue alors que les élèves étaient âgés de 20 ans. Il 
est possible que certains jeunes aient décroché à l’adolescence pour ensuite retourner aux 
études. Notre sous-groupe de persévérants pourrait ainsi inclure des élèves raccrocheurs. 
Enfin, nous devons également être prudents dans l’interprétation des résultats car, dans la 
présente étude, seul le genre a été contrôlé alors que de nombreux facteurs de risque sont 




Les résultats de cette étude nous indiquent que l’intensité des symptômes dépressifs au 
cours du secondaire évoluent différemment chez les élèves décrocheurs et persévérants 
jusqu’à l’obtention du diplôme d’études secondaires. Ils nous indiquent également que de 
vivre une intensité élevée de symptômes dépressifs vers la fin du secondaire est légèrement 
associé au statut de décrocheur à l’âge de 20 ans. De plus, nos résultats montrent que les 
filles dépressives voient l’intensité de leurs symptômes augmenter au cours du secondaire, 
alors que c’est le contraire chez les autres groupes. Enfin, les résultats mettent en évidence 
que le faible rendement scolaire chez les élèves dépressifs augmente le risque de 
décrochage. Puisque certains symptômes dépressifs tels que la fatigue et les difficultés de 
concentration peuvent interférer avec la capacité à maîtriser de nouvelles connaissances et 
à s’engager en classe, il s’avère essentiel d’intervenir auprès des élèves dépressifs pour 
prévenir le décrochage scolaire.  
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